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Tout peut arriver


            
                – Accélère, Mortimer ! s’est écriée ma sœur, Clarabelle, qui marchait loin devant moi sur le trottoir.

                – Accélère, Mortimer ! ont répété mes amis, qui avaient dix mètres d’avance eux aussi.

                Accélérer ?

                Sûrement pas.

                J’avais plutôt envie de ralentir l’allure mais Aglaé, ma meilleure amie, s’est retournée en me tendant la main.

                – Tu viens ?

                Comme d’habitude, je n’ai pas pu résister à son sourire et à son regard bleu azur.

                Je l’ai rejointe en pestant intérieurement contre ma mère. 

                En participant à un tirage au sort chez le boulanger, elle avait gagné six pass pour Wonderland, la fête foraine installée sur la grande place, à l’entrée du parc Bellefeuille. 

                Quand elle avait ouvert l’enveloppe, elle avait sauté de joie.

                – Vous pourrez profiter de toutes les attractions gratuitement, tu te rends compte ? elle s’était exclamée.
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                Puis elle avait énuméré :

                – Clarabelle, son copain, les jumeaux, Aglaé et toi, le compte est bon ! Ça tombe bien, hein ?

                Oui, carrément, mais…

                OK, j’adore la barbe à papa et les autos tamponneuses, comme tout le monde, sauf que Wonderland, ses manèges trop rapides, ses montagnes russes vertigineuses, sa foule au milieu de laquelle on risque de se perdre, ce n’est vraiment pas pour moi.

                Dans un endroit pareil, tout peut arriver, un accident, un enlèvement… tout.

                Je trouve ça flippant, tant pis si ça donne raison à ceux qui me surnomment Mort-de-peur.

                Et j’étais sûr que mes amis voudraient tester toutes les attractions, surtout les plus impressionnantes !

                J’ai glissé ma main dans celle d’Aglaé, qui s’est exclamée :

                – Ça va être géant ! On va tout essayer, le Toboggan Dément, le Big Splash, le Grand Saut…

                Et voilà, je l’aurais parié !
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                – Eh, n’oublie pas le train fantôme, a ajouté Sven qui s’était retourné. On l’a déjà fait l’année dernière, c’était ouf.

                Tellement ouf que rien que d’y penser j’ai eu mal au ventre.

                Je me suis calmé en songeant qu’après tout je pourrais les attendre, et patienter en relisant les trois mangas d’Igloo Tori, le karatéka esquimau, que j’avais glissés dans mon sac à dos au cas où.
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                Sauf qu’à ce moment-là, ma sœur a précisé, index en l’air :

                – Attention, j’ai promis aux parents qu’on ne s’éparpillerait pas. Alors vous faites tous les mêmes attractions et personne ne reste à l’écart, compris ?

                Oh non, pitié !
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L’Ascenseur Infernal


            
                À l’entrée de Wonderland, on a retrouvé Mathieu, le copain de ma sœur, un grand chevelu plutôt sympa.

                Ils ont passé au moins cinq minutes à s’embrasser, comme s’ils ne s’étaient pas vus depuis deux mois, alors qu’il avait dîné à la maison la veille.

                Si on dérange, faut le dire !

                Puis il m’a ébouriffé d’un revers de main, il a fait un check avec chacun d’entre nous et on s’est engagés dans l’allée centrale, déjà bondée de monde. D’appétissantes odeurs de gaufre et de barbe à papa nous ont assaillis, ainsi qu’un flot de musique et de lumières clignotantes de toutes les couleurs.

                Grosse ambiance !

                – Le grand huit, pour démarrer, ça vous dit ? a lancé Mathieu en criant presque pour se faire entendre.

                – Heu… et si on commençait par un truc plus cool ? j’ai proposé sur le même ton, plein d’espoir. La Chenille, par exemple.

                D’un geste du menton, j’ai montré un manège vert pomme qui se tortillait gentiment, tout près de nous.
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                Les jumeaux m’ont dévisagé, les yeux écarquillés.

                – T’es sérieux ? a répliqué Sven. C’est pas pour nous, c’est pour les petits.

                Pas faux, mais au moins c’était sans danger !

                – Moi, je vote plutôt pour ça, là-bas ! a lâché Niels, le plus aventureux de nous tous.

                
                Oh non…

                « Ça », c’était l’Ascenseur Infernal, un peu plus loin, dont s’échappaient les pires cris d’épouvante jamais entendus. J’avais vu des publicités placardées partout dans la ville, c’était l’attraction star de Wonderland, la plus terrifiante de toutes.

                – Moi aussi, je vote pour, s’est réjouie Aglaé.

                Sven a acquiescé, enthousiaste lui aussi, et Mathieu a levé le pouce en l’air.

                J’ai regardé Clarabelle, stupéfait. Elle n’allait quand même pas nous laisser monter dans cet instrument de torture ?
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                – Alors on y va ! elle a lancé, enthousiaste.

                J’étais maudit.

                Bien sûr, j’aurais pu protester, sauf qu’une fois de plus je serais passé pour le dernier des peureux, alors je n’ai rien dit, je me suis contenté de les suivre jusqu’à la file d’attente.

                – Ça va, Morti ? m’a demandé Mathieu, qui commençait à bien me connaître.

                Je me suis contenté d’acquiescer, parce que j’étais tellement stressé qu’aucun son n’aurait pu sortir de ma bouche.

                Et là, miracle ! Devant nous un panneau indiquait qu’il fallait mesurer plus d’un mètre cinquante pour monter dans l’Ascenseur.

                J’étais sauvé ! 

                Je suis le plus petit d’entre nous, je mesure à peine un mètre cinquante et un, même Aglaé me dépasse d’un centimètre. Si je me tassais un peu, je resterais au sol, en sécurité.
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                Un grand type baraqué, en débardeur, les épaules couvertes de tatouages, m’a placé sous la toise.

                J’ai voûté les épaules, il a froncé les sourcils.

                – Hum, un mètre quarante-huit… Allez, t’inquiète, rejoins tes amis, il a lâché en m’adressant un clin d’œil complice, certain de me faire plaisir.

                Raté !

                Il nous a installés dans une fausse cabine d’ascenseur aux parois en verre, équipée de deux rangées de sièges face à face. Je me suis assis entre Clarabelle et Aglaé totalement surexcitées, j’ai abaissé les arceaux de sécurité et j’ai bouclé ma ceinture en tremblant. 

                
                J’ai jeté un coup d’œil à la quinzaine d’ados qui venaient d’embarquer avec nous, ils semblaient heureux d’être là. 

                Incroyable !

                Le type nous a tous dévisagés, l’air grave.

                – Vous êtes prêts ? Attention, ce sera peut-être votre dernier voyage…

                Au secours !
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Chute mortelle


            
                Les portes se sont refermées sur nous dans un claquement sec et menaçant, j’ai fermé les yeux et j’ai arrêté de respirer.

                Pendant cinq secondes, il ne s’est rien passé, puis soudain on a été propulsés dans les airs à une telle vitesse que je n’ai même pas eu le temps de crier, paralysé par l’effroi.

                
                On ne montait pas au dernier étage, on allait être projetés dans les airs, direct !

                Heureusement on s’est arrêtés aussi vite qu’on avait décollé. Ça ne m’a pas rassuré, le supplice n’était pas terminé.

                Il restait la descente…

                La cabine devait être suspendue à vingt mètres au moins au-dessus du sol. On avait une vue panoramique de toute la ville, mais je n’en ai pas profité. Je pensais au vide sous mes pieds, j’avais le vertige, et tout s’est mis à tourner autour de moi.

                – Clarabelle, j’ai murmuré, je ne me sens pas…
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                J’ai été interrompu par une voix moqueuse, celle de l’homme tatoué, qui sortait d’un haut-parleur.

                – Vous trouvez que la montée a été rapide ?

                – OUIIIIII ! on a répondu dans un même cri.

                – Eh bien, vous n’avez encore rien vu !

                Sven et Niels, installés avec Mathieu en face de nous, ont souri de plaisir, comme s’ils se régalaient d’avance.

                Pas moi.

                L’ascenseur a vaguement bougé, j’ai suspendu mon souffle, terrifié, et tout d’un coup on est tombés dans le vide, comme si plus rien ne nous retenait et qu’on allait s’écraser au sol.

                
                Chute mortelle !

                On a hurlé comme des fous et j’ai cru que j’allais m’évanouir.
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                Après les plus longues secondes de mon existence, on a atterri en douceur, comme sur un coussin d’air, mais j’avais eu si peur que j’ai failli pleurer de soulagement.

                Les jumeaux se sont tapés dans la main, trop contents. 

                
                Mathieu a adressé un clin d’œil complice à Clarabelle, et Aglaé s’est tournée vers moi :

                – T’as aimé ?

                – Pas du tout, j’ai avoué, au risque de la décevoir.

                – Moi non plus, j’ai eu mal au cœur, elle a lâché d’une toute petite voix. Je préférerais qu’on fasse quelque chose de plus calme, maintenant. Le Toboggan Dément, finalement, ce sera sans moi !

                Je lui ai souri, heureux de trouver une alliée.

                Une fois debout, je lui ai tendu la main pour l’aider à se relever, ses jambes flageolaient encore plus que les miennes.
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                Les jumeaux ont quitté la cabine en fanfaronnant.

                – Ça faisait pas vraiment peur, mais c’était marrant, a commenté Sven.

                – Je recommencerais bien, a appuyé Niels.

                Jamais de la vie !

                J’ai tiré la manche de Clarabelle.

                
                – Nous, on ne veut pas, je lui ai dit doucement.

                Elle nous a dévisagés, Aglaé et moi.

                – C
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